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VU  

D’EN HAUT 
 

L’avenir,  
c’est demain ! 

 
Sans doute vais-je 
vous paraître un peu 
« casse-pied » mais je 
me dois de revenir sur 
l’avenir de notre asso-
ciation qui n’est pas 
définitivement assuré 
car il est de plus en 
plus difficile de trouver 
des personnes ayant 
le temps, le goût et 
l’envie de s’investir 
dans un club, quel qu’il 
soit. M51 ne faillit pas 
à la règle et peine à 
renouveler ses instan-
ces. La secrétaire et la 
trésorière ont décidé 
de quitter le comité à 
la fin de cet exercice 
2011 -2012 qui se ter-
minera à fin août. Vo-
tre président souhaite 
(c’est un euphémisme) 
trouver un successeur 
parce qu’il arrive un 
moment où l’âge est là 
et où la motivation s’é-
mousse ! Alors que 
faire ? Je n’ai pas de 
réponse définitive. Le 
club m51 ne m’appar-
tient pas et je n’ai au-
cune prétention à y as-
sumer la présidence 
« ad aeternam ». En 
revanche je suis prêt à 
aider tous ceux qui 
veulent le voir poursui-
vre ses activités. Le 
plus dur serait d’aban-
donner les enfants qui 
ont été source de bel-
les satisfactions. 

 

 La forte gravité de 
Jupiter permet de garder 
dans son orbite 16 satelli-
tes. 
 Certains sont plus 
grands que des planètes 
mais ont été classés sa-
tellites de Jupiter, étant 
donné qu'ils tournent au-
tour de Jupiter et non du 
Soleil. 
Les 4 plus grands sont 
Ganymède, Callisto, Io et 
Europe. Les 12 autres 
sont plus en forme de 
pierre et non de planète 
et sont plus petits et cri-
blés de cratères. Le plus 
gros de ces 12 satellites 
plus petits est Amalthée 
et a un diamètre de 270 
km, alors que le plus petit 
est Léda et a un diamètre 
de 16 km. 
 
 Callisto est certai-
nement le lieu le plus ra-
vagé du système solaire. 
Il y a des milliards d'an-
nées, cette lune fût sans 
cesse frappée par des 
milliers de météorites et 
n'a pas changé d'appa-
rence depuis. 
Le plus gros cratère nom-
mé Walhalla est le résul-
tat d'un impact avec une 
météorite colossale, puis-
que l'onde de choc est 
visible dans un rayon de 
3 000 km. 
 

 Ganymède est le 
plus grand satellite du 
système solaire. Sa 
taille dépasse celle de 
Mercure et Pluton. Le 
sol gelé est aussi mar-
qué par beaucoup de 
collisions. Les zones 
pâles devaient certaine-
ment contenir de la 
glace. 
 
 Europe est une 
mer de glace. La plu-
part des cratères ont 
été recouverts. Les 
paysages sont similai-
res à ceux de la ban-
quise de l'océan Arcti-
que. Certains scientifi-
ques pensent que ces 
eaux peuvent renfermer 
la vie. 
 
 Io est recouvert 
de volcans et de 
geysers de gaz. Ces 
derniers peuvent en-
voyer de la matière à 
des centaines de kilo-
mètres dans l'espace. 
Ce phénomène est dû à 
la lutte entre la gravita-
tion de Jupiter et de Io 
qui fait bouger le noyau 
de ce dernier. 
 
 

Martial Grattepanche  
 
                                                   

Werner HEISENBERG 
(1901 - 1976) 

 
Né en 1901 à Würzburg 
en Bavière, Heisenberg 
était le fils d’un helléniste 
et fréquenta le lycée 
Maximilien de Munich 
puis s’inscrit comme audi-
teur libre à l’université de 
Munich. Excellent mathé-
maticien il entreprit des 
études de physique et les 
termina en 3 ans, avec le 
titre de docteur à la clé. Il 
travailla avec Max Born et 
Niels Bohr. Heisenberg 
est un des pères fonda-
teurs de la physique 
quantique comme le fut 
Erwin Schrödinger quoi-
que avec des approches 
un peu différentes. Pro-
fesseur à l’université de 
Leipzig en 1927 il contri-
bua largement à son re-
nom . La même année il 
découvre et formalise ce 
pourquoi il est le plus 
connu : le principe d’in-
certitude. Ce principe 
postule qu’on ne peut pas 
connaître en même temps 
la vitesse et la positon 
d’une particule et que ce-
la ne tient pas à la préci-
sion des instruments utili-
sés. Dès 1929, il travaille 
avec un autre grand nom 
de la physique moderne  : 
Wolfgang Pauli. 
Cela dit, le comportement 
de Heisenberg au cours 
de la 2ème guerre mon-
diale a souvent été évo-
qué. Il aurait participé ac-
tivement à la recherche 
 des armes nucléaires al-
lemandes, ce dont il s’est 
défendu. Ce fut une des 
causes de sa « brouille » 
avec Bohr ». Aucune ré-
ponse définitive n’est ve-
nu étayer la 
« responsabilité nu-
cléaire » de ce grand sa-
vant. 
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Alors, quoi de neuf ?... 

En direct de 

 M 51 

LLLL E  T O U R B I L L O N E  T O U R B I L L O N E  T O U R B I L L O N E  T O U R B I L L O N    

 
☺ Un nouveau site internet de 
notre association devrait être mis en 
ligne prochainement. Le contenu 
n ’ a  p a s  é t é  m o d i f i é 
f o n d a m e n t a l e m e n t .  S e u l e s 
quelques corrections ont été 
apportées, mais la mise en page a 
été modifiée et “rajeunie” grâce à un 
logiciel de création plus performant 
que le précédent. 
 
☺ Notre club a été sollicité pour 
participer au salon « Croque-
Loisirs » qui se tient le dimanche 29 
avril à Palexpo à Genève en même 
temps que le salon du livre et de la 
presse. Après mûre réflexion, nous 
avons préféré renoncer, car les 
conditions financières imposées par 
Palexpo ne sont pas conciliables 
avec les finances d’une association. 
En plus des 100 € pour la journée, il 
fallait payer l’électricité, les frais de 
repas, le transport et les parkings ! 
Le tout pour un stand partagé avec 
une autre association ; surface dis-
ponible : 2,5 m2  !  
 

☺ Les réunions pour les enfants 
se poursuivent mois après mois. Le 
groupe actuel est particulièrement 
sympa, attentif, calme et passion-
né ! C’est un plaisir que de pouvoir 
leur transmettre quelques notions 
de physique et d’astronomie. Notre 
but n’est pas d’en faire de petits 
Einstein (Si cela arrive, tant mieux !)
mais simplement de leur donner en-
vie d’en savoir un peu plus, soit par 
des lectures et/ou des recherches 
personnelles sur des sites internet.
  
☺ Bonne nouvelle financière : la 
commune de Divonne nous a attri-
bué une subvention nous permet-
tant de nous procurer un projecteur 
vidéo qui fait cruellement défaut. 
  
☺ Pour  le  s i te  in te rne t 
« nouvelle version » vous êtes tous 
invités à nous adresser vos remar-
ques et nous signaler les « bugs » 
éventuels. Par avance merci !  
 
        M.A.S. 

JUPITER 
 
Jupiter est la cinquième planète 
la plus proche du Soleil. Elle est 
aussi la plus grosse planète du 
système solaire : elle pourrait 
contenir plus de 1 300 fois notre 
planète. Elle est différente des 
trois autres planètes vues 
précédemment (Mercure, Vénus, 
Mars) et de la Terre, car elle n'est 
pas une planète tellurique 
(solide) mais une planète ga-
zeuse comme toutes celles qui 
suivront. 
 
Jupiter est constituée en majorité 
par de l'Hydrogène et qui, avec 
sa rotation très rapide (elle met 
10 heures pour faire un tour sur 
elle-même), forme les bandes et 
les nuages que l'on observe en la 
regardant. Plus en profondeur, 
l'Hydrogène devient une sorte de 

métal en fusion qui laisse penser 
aux scientifiques que le noyau de 
Jupiter ne soit qu'une boule en 
fusion six fois plus chaude que la 
surface du Soleil. 
 
La grande tache rouge est une 
des particularités de Jupiter. Ce 
système nuageux souffle sans 
s'arrêter depuis au moins 300 
ans. Avec un diamètre de 25 000 
km, cette tache pourrait contenir 
2 planètes comme la nôtre. 
12 jours suffisent à cette tache 
pour faire un tour complet. Sa 
couleur vient certainement du 
phosphore. 

La rubrique des sept voisines… 
 

par Martial Grattepanche 

Presque 800 !  
 
Depuis la découverte par Mayor 
et Quéloz en 1995 de la première 
exoplanète (planète extrasolaire), 
la quête de ces nouveaux objets 
célestes a beaucoup progressé. 
Le nombre de nouvelles planètes 
situées hors du système solaire 
est proche de 800. Et ce n’est 
pas terminé ! 
 
100 ! 
 
C'est le nombre de super-Terres 
situées dans la zone habitable 
d’étoiles proches (à moins de 30 
années-lumière du Soleil), d’a-
près l’étude statistique de Xavier 
Bonfils, de l’observatoire de Ge-
nève (Ciel et Espace - mai 2012, 
p.14) 
 
696.342 km.  
 
C’est le rayon du Soleil. Il a été 
mesuré (à ± 65 km. près) grâce 
au satellite Soho en utilisant le 
chronométrage des passages de 
Mercure devant notre étoile en 

2003 et 2006. Connaître la taille 
du Soleil permet de mieux com-
prendre sa structure. (Ciel et Es-
pace - mai 2012, p.18) 
 
Satellites géostationnaires  
 
Un satellite géostationnaire est 
un satellite qui se situe à 
36000km de la Terre et de par ce 
fait semble fixe dans le ciel car sa 
rotation est parfaitement synchro-
nisée avec celle de la Terre. Ce 
type de satellite a permis d’amé-
liorer considérablement les télé-
communications et les émissions 
de télévision ainsi que l’observa-
tion de la Terre en matière de 
météorologie. Avant d’être syn-
chronisés avec la rotation de la 
Terre les satellites n’étaient pas 
en mesure de transmettre des 
transmissions de télévision, p.ex., 
de manière continue. Tant qu’on 
voyait le satellite, tout allait bien. 
Une fois « disparu » du champ de 
vision, l’émission s’interrompait : 
Il y a actuellement environ 300 
satellites géostationnaires en ser-
vice. 
    Hélios 

Jupiter - photo NASA 


